
ctncjoante journaux sont 
Ijour ; et, après la mûri, Tout 
droit a aae messe et aux bfftete de 
X.'03ovTe compte actuellement pcus de cinq 
«esta aasociés ; elle a M d i , depuis la der
nière réunion de Janvier. M S 

• . Delattre a ensuite exhorté le* vtoOtards 
i* aaaister aux funérailles de Van» eoBegues. 
oui sont conduite à leur dernière demeure 
awsc le drapeau du groupeaient, I k e t in 
rKee à taire une propatejads açtres »*rmi 
tes nouveaux venus : et leur a toit part erun 
projet de tète qui tour «ara réservé pendant 
'{été. 

M. Georges Ouilbaut a ensuite félicité tons 
Jes associes de leur bonne tenue, de leur es
prit te aawiTagjrte *ltett%Wi™.<*«*t«* 
assure» du concours actif et oevonê au comne 

brûlante tombola, qui a fait de très 
nombreox neaacoK a u—ulli été Urée ; «t de» 
tes* «ht été attribués MX BjÉbérentB retenus à 

ÛÎToiEoe pax la maU*ro»TtaflW«ile 
Le %rtev-A * tesass. a e u j i e u dans 1» même 

salle, la réunion des (Troupes de l'Hospice 
'OoanÉajajaJajntaBtoa François-B&es, qui 
lOomnonên' r>r*« n> «*nq cinquante m a H M i 
M. Louis Delattre était présent, et a procéda 
au >*̂ »e» d'une superbe tombola. 

1 1 •»»»»»» 

SAVON HELIAHTHIS D'OR 
Tietar 

VAtSUEB 

A* q U U T M I I D M TRAJAWA* I 

M. Jutin Oéimltn député du Nord, a. recn U 
lettre aafmnte du ministre des travaux pu-

' le Dépoté et cher Collègue. 
Voua avez bien voûta me signaler que la 

CoxoMcnie des tramways électriques de Lille 
« t t e s a banlieue se proposerait de supprimer 
•on tartT o^atoonneraents scolaires, «t voue 
-uTatez demandé de ne prendre aucune dé-
otoesn à ee sujet sans vous avoir entendu. 

gl ij, Goaapegnie me soumettait une samhsv 
aie proposition, elle devrait procéder a l'affi-
^t»Zm rarlorarnTtiir- et tes Intéressée sesalent 
± yZàm» de formuler tours observations. ra i 
a i l l e u r s pris bonne note de votre interven
tion «t vous pouvez être assuré que Je ne ta 
•erdrat pas te vue en temps opportun. ^ ^ 
rA«rt«7Mottsieur le Député et cher Colle-

Au feu ! — Un feu de cheminée s'est 
dénlaré dnnenene matin, chez ai. WeH, rue 
du M o l t o a ï , » . 

t e s ponmiers ehi poste «le la Hfltiote ont 
rapidement éteint ce pottt incendie. 

Morte aar l a rue. — Mme V* Decotti 
gnies, 61 ans, rentière, n e de Bapaume, 
80, passa* samedi sotr, vers huit heures 
moins le quart, dans le. rue de XV'azenrmefi 
Elle s'aOaaaaa soudain sur le trottoir ; 
quelques passants la transportèrent dans 
une maison voisine, m-ais quand le docteur 
Warin arriva, il constata que la pauvre 
femme était morte, succombant a une af
fection cardiaque. 

TUTKOt 
,d'*jrV)l< 

au ra l l i e Wassaaji — Dans la dernière as-
ssmtrrée du Conseil d'adtaintotratton de la 
Société dmortlrotture du Nord de la Fran
cs (Sociétés régionale et centrale réunie»), 

'«UT la proposition de la Oantrrisetoo des 
EMositions et après une mtéresssette dis
cussion, « a été décidé qu'un amcoars-Ex-
iwaftkm de OrsrysenUièmes, exclusivement 
TteêrvTaux sociétaires, serait organisé au 

,Palais-Raineau, du <nwn»""*>« 7 an Jeudi 
•11 novembre prochain. 

| « Ooneour* te * * ^ J * « * , l f * r S j £ £ 
rla. — Depuis quelques années, la Société 
aTfiecUcuituxe du Nord de la France orga-
estoeit un concours de bairons et fenêtres 
JRaVris. 

Ce concours n'aura pas lieu cete année. 
lia somme affectée à cette manifestation 
Imilrnln dwrant «ire réservée à l'Expoai-
tten da f>"Tsnntt»nmnn du moi» de no*en> 

Séances publiques et gratuites 
I, huit heures du salr : 

é, place de l'Arhonnoise ; 
bt, rue de l'Arbrisseau ; Arago, rue 
ois ; Montesquieu, rue de Bowvines ; 

'VeTOfcan, place Catlnat ; Voltaire, rue de 
" Lr ; Condorcet, rue de la Deûle ; Dp-

rue Dupteix ; Jussieu, square Dutii-
; MJcbeiet, rue Fabricy. 

Contre la brssonasge. — Le Club Saint-
-Hubert de France avait organisé dunan-
che, a Lille, une réunion des chasseurs de 
la région à l'effet de créer une caisse de
nse lieofiiil a If contre le braconnage. 

a, (rots heures de l'après-midi, en la 
salle de la Société Industrielle, M. Justi-
uiaa Cèery a attisas longuement aux nom-
Uraax chaussure venus pour l'entendre la 
raVs—iMi de ee liguer contre les bracon-
atara. Las braconniers comme ta» cabare-
ttars. tours raoatoucB de gibier, sont, a-t-U 
dit, dès-électeurs «t souvent des électeurs 

<taau»rato. C'est pour cete que jusqu'ici on 
tas a ménagés. 

Je. Oary propose, pour lutter effleace-
' ment contre eux, de fonder un» caisse de-
nartaninritain contre le braconnage, oatoae 
qui servira a organtaar une brigade mo-

Cette idée est tavorabtement accueillie 
et de nombreux comités se forment aueai-

,tût pour recueillir dans les dtaérentee <ré-
giaos de nos départements du Mond les 
adbasions «t tas cottasttona. 

Uns rauntoit d'ouvriers peintres. — Un 
groupe d'ouvriers peintres syndiqués s'est 
réuni dnnanane apres-midl, a cinq heures, 
à l'Hôtel des Syndicata, e t o n t voté renvoi 
é tours patrons d'une lettre mentionnant 
Jtoura revendications. 

Les ouvriers peintres demandent : 1* un 
contrat coassent du travail ; 2° l'établisse
ment d'un carnet du salaire ; > l'élévation 
du taux des salaires. 

Blessé à ra i l . — M. Eugène Trédez, 33 
aos, emballeur, rue de Douai, 7e, était oc
cupé hier matin, cbec lui, a courber une 
barre de fer ; tout 4 coup, cotte barre sauta 
de son point d'appui et l'une des extrémités 
vint frapper l'ouvrier a l'œil Le docteur 
qui donna ses soins au blessé l e ùi conduire 
a l'Hôpital Saint-Sauveur. 

Las dangers te la balançoire. — Diman
che, dans la matinée, an enfant de cinq 
ans, Guillaume Viieghe, dont les parents 
babitent rue Drueile, 9, jouait avec quel
ques caonarades à la balançoire. Il en tom
ba et alla buter contre un brancard. Le 
Sauvre petit, qui a eu la cuisse droite frac-

îrée, a été transporté à l'Hôpital Saint-
Sauveur. 

Aec'dent é ta gare de Fivaa. — M. Al
phonse Lerpiat, huntae d'équipe, rue de 
Tournai, 68, a été tamponné dimanche ma
tin, an gare de Fives, par un wagon. Les 

qu'il reçut a la jambe droite ont 
son transfert a l'Hôpital Saint-

CAI8SE D'ÊPABOMl DE LILLE 
•élevé des opérations faites du 21 avril au 

r » m a i à la Caisse d*Bpaxgne de LQle : 
Versements 113.192 26 
Pe*rd»urtements _ . _ _ 87^90 3S 

OHTérenoe en faveur 
des versements . 15.90J 91 

Intérêts : 3 % par an. 
Administrateur!» de service : MM. Pamiat. 

ruaPjnébJa. 18; Bernard, rue Courtrai, 8. 
Le Président 

o» la Caisse d'Epargne te Lille. 
Th. CLAIKPUUkOi. 

» »V»Q W » 

Quel eue roit rachat que «ou* ayez à 
faire, consultez notre dernière page, vous y 
(reuoerez Vadrette funê bonne maison, ad 
vaut auroz dant texcelUntet-conditUauui» 
tue voua cherches. 

» <*vovxt « 
ÉTAT-CIVIL DE LILLE 

l«Pftmnanninno Boites Dragées Ohoeolats 
• IlElHlMaTlUlle », r B , « ^ pria», m i s 

Du 2 mai 
Naissances. — François Boddio, rue de Se-

ctui, 14. — André Hanrtcot, rue des Meuniers. 
92. — Alfred Desmons. rue des Postes, 163 bis. 
— F.mUtonne Verhaeghe, cour Btouzé. 1. — 
Charles Poivre, boulevard MontobellQ, 82. — 
Bobert Hoez, rue de Lannoy, 107. — Henri 
Boosen, rue de Bailtoul, 19. — Bertbe Engle-
btrt, rue Malesberbes, 6. 

Publications. — Desmons Gaston, tourneur 
en fer, rue des Sarrazins, 22 et Morannn Su
zanne, Journalière, rue du Commerce, 1 bis. 
— Dubus Léon, tapissier, rue du Repos, 6 et 
Dslannoy Alice, s. prof. id. — Delannoy Char
les, ajusteur, rue de Marseille, 23 et Vandexx-
bueren Irma, couturière, rue des Rogations, 
18. — Banaudet Victor, marinier, avenue de 
Dunkerque et Braudiaux Vlctorine, ménagère 
id. — Demeste Anatole, ajusteur, cour Mallet. 
• et Decetagnles Anna, a prof., rue de Lens, 
14. — Daamet Geoesse, employé, rue des Céles-
tines. 31 et Dupont Jeanne, repasseuse, id, 31 
bis. — Soolinck Jules, employé rue Montaigne 
17 et Légère Julienne, retordeuse, rue de va-
lenctonnes. 21. — Delanlace Désiré, serrurier, 
rue de BalUeuL 39 et Hooreman Louise, Jour
nalière, cité Thomas, 43. 

Vanautrève François, noyauteur, boulevard 
MonsebeBo, 130 et Cambron Adélaïde, ména
gère, id. — Moral Georges, employé, quai de 
la Basse-Deule, 35 et Klusfceus Louise, s. prof., 
rue de la Halle, 45. — Hespel Henri, employé 
au chemin de fer, cité Mascart, 5 et Veremes 
Berthe. gltotlère. cour Fâches, 39. — Arthur 
O, corroyeur, rue de Valenciennes, 8 et Cau-
dreUer Victoire, mécanicienne, rue d'Aves-
nes, 68. — Gabreau Désiré, mouleur en oulvre 
a Lens et DsgaseUe Marie, mécanicienne, nie 
de la Vignette, 52. — Vanbolderbeke J.-B.. tis
serand, me Fénelon, 19 et Cable Fugénie, 
tisserande, ld. — Dael Julien, marchand de 
Journaux, rue Ratifbonna, 91 et Combefort 
Marguerite, chemisière, rué de l'Alcazar, 5. 

E, ViliDENBEOSCH-HEL u "ËEt? u 

Installatiorns complètes. — Meubles, ta
pis, tentures, etc. — Prix exceptionnels. — 
Concurrence impossible. 

Crevillier Gabriel, employé, rue du Plat, 17 
et Gouchau Germaine, couturière, rue Coque-
rez. 2- — Coeleu liinUe, chauffeur à Hellem-
mee et Dubois Alpboœine, nleuse, rue Ru-
bens, 25. — Montagne Henri, marinier, rue 
Colbert, 169 et Depoorter Emilie, ménagère, 
id. — Carnoy Gaston, carreleur, rue de Wa-
zemmes. 82 et Becquart Maria, emballeuse, r. 
de Constantin*. 29. — V indevogel Henri, cor
donnier, rue du Buisson, 150 et Caueweir Mé-
lanle. ménagère, rue du Bols, 160. — Deloisy 
Eugène, employé, rue Gambetta, 25 et Minet 
Marie, couturière, id. — Walraeve Jean,' tour
neur en bois é Lambersart et PoupUer Sido-
nie, couturière, rue de St-Omer, 10. — Van-
dersype J.-B., journalier, rue des Rogations, 
124 et Folfliet Colette, ftleuse, id. — Vankelst 
Louis, polisseur, rue de Juliers, 88 et Deman 
Elise, servante, rue Inkermann. 39. — Geers 
Charles, terrassier, rue de Buffon, 41 et Fer-
dinande Marie, trieuse, rue Fénelon, 54. 

Boutel Jtdien, loueur de voitures l i a Ma
deleine et Thélier Hortense, ménagère, iue 
Brûle Maison. 80. — Bocquet Henri, chaudron
nier, cour Delcrolx et DUlie Céline, canon 
mère, rue J-J-Rousseau. 30. — Delgrange 
Maurice, commis-négociant, rue E-^iuatmolse, 
106 et Lagache Hortense ,s. prof. U — Loisel 
Joseph .employé A Halliun et Deirenn.HUX 
Joséphine, s. prot rue de Loos. 28. — Wœh-
rel Benjamin, charpentier, place Vanhoeuac 
ker, C et Saifce Albertlne. emballeuse, ld. — 
Legougeux Georges, dessinateur, rue Cau-
martln, 99 et Deregnaucourt Louise, s. prof., 
rue de Paris, 120. — Prêtre Gustave, peigne-
ron, rue des Ssbuteaux. U et Renard Zulmée, 
continueuse, rue de Frves, 53. — Béghin Jules, 
sergent de ville, rue Constantine. 10 et Van-
gansbeke Germaine, ménagère, rue d'An
vers, 93. 

Decleroa Maurice, ingénieur, rue Boucher 
de Perthes. 33 et Vaudescal Claire, s. prof., 
rue Alexandre-Celeux, S6. — Huygbe René, 
frappeur, cour Boeuf, 1 et Laverge ClotUde, 
ttoserande, id — Boanann Beruan. tailleur 
à Vervlers et Sarlette Elisabeth, ménagère. 
ld. — Létocart Charles, garçon de magasin ;i 
Lule et Deschamps Jeanne, lournalière é Ta-
ttnebem. — Llekens Georges, employé a 
Liue et Hazebroucq Clémence .s. prof, à San
tés- — Despaner Alphonse, charretier à Lam 
bersart et Klemes Euphrasie, fileuse de coton 
è Lille. — Zoete Oscar, valet de chambre à 
Lille et Courtois Zélia, femme de chambre à 
Lille. — Marchand Florimoml, menuisier à 
Hellemmes et Joannet Laure. bobineuse, ld. 

Rigot Joseph, négociant à Lille et Lepers 
Jeanne, s. prof, à Fiers. — Duponrhelle Paul, 
dessinateur, rue des Processions, 108 et Isbeid 
Pauline, modiste à Armentières. — Saillant 
Eugène, cbef de bureau, boulevard de la Li
berté, 63 et militez Marte, s. prof A La Made
leine. — Duhaillou Pierre, négociant a Lille 
et Tancré ClotilUe. s. prof, à Vieux-Berquin. 
— Rocbeteau René, serrurier, rue de Cons-

j tantine. 13 et Bracke Amélie, s. prof., rue Ara-
go, 42. — Guinet Edmond, maçon, rue Van-

i T>vcV. 8 et Bullaert Marguerite, Journalière, r. 
| Fénelon. 46. 

Décès. — Georges_parenc.ouTt. 1 JOUT, rue 
Sainte-Anne, IC. — Ellsa Dujatonv 61 ans S 
mois, veuve d'Hypnonat Decotngnlea, rue de 
w^izemmes, B. — Marte Salin. 8 mois, rue 

3VT/\.H.X A C3-E3 
Spécialités de coiffures de Mariées, voiles 

et couronnes. Mous faisons tons les genres 
de postiches garanCec. en cheveux Ans et 
naturels, grand choix de nattes, boucles et 
crépons pour la coiffure nouvelle. Maison 
Oh. CARDER, Coiffeur de Dames, 51, rue 
de l'Hôpital-MIlitaire, près l'Eglise Saint-
Etienne. — Ne crains pas les premières 
Maisons de Paris pour le fini de ses ou
vrages .— Maison de confiance. 

LA MADELEIÎŒ. - Du 25 avril au 1* mai. 
— Naissances. ^ Mecneiaere André, rte de 
Marquette, 255. — Catteau F.miiianne, rue St-
Victor, 86. — Bracke Henri, rue àTAlger, 5. — 
Feys Madeleine et Félix, rue de Lille, cour 
Derain. 11. — Saetons Cliurlus. «entier Suinl-
ïoseph. 5. — Martens Adolphe, rue de BeT-
kem, 50. _ . . . _ 

Publcations de mariages. — Vanderbauvveoe 
René, tourneur en fer a Maroajen-Barœul et 

, Descamps Jeanne, tisserande,. A La Madeleine. 
— Parrez Jean, obef démorrterrr et De Budt 
Marte, ftleuse de lin, A La Mertslstnf. — Ver 
faillie Paul, employé municipal, et Vampeer 
Berthe tisserande, a La Madeleine. — Broyer 
re Maurice, employé de commerce, a Lille, et 
Dotriez Marte, sans profession, a La Made
leine. — Bourel Julien, loueur de voitures é 
La Madeleine, et Thelier Hortense, ménagère, 
A Lille. — Van Eelst Louis, polisseur, A La 
Madeleine, et Deman Elze, servants A Lille. 
— Decrock Paul, cantonnier an chemin de fer, 
A La Madeleine, et Dancnst Margosrtte. cui 
sinière, A BaUleuL 

Décès. — Plume Augustme, 70 ans, asenue 
des Fleurs- — Morant Gaston, 8 mots, rue du 
Quai, 1H. — Bonnet lean-Bapttste, 75 ans, rue 
du Quai, 110. — Thavez Joséphine, 79 ans. rue 
de Marquette. 188. — Vercruysse Adolphine, 
2 mois, m e Saint-Vttal, 1, cour Matnon, 1. 

« i • S A A r O ^ O ^ * " 
MAROUETTE-LXI-LUJJE 

Conseil municipal 

Le Conseil municipal s'est réuni A ta Mai
rie en séance extraordinaire leudi 29 avril, 
A 8 heures du soir, sous la présidence te M. 
Verley, maire 

MM. J. iJimMin et Qabant se sont tait.ex
cuser. 

M Pouet est nommé secrétaire et donne 
lecture du procès-verbal de la séance du IS 
février Aucune observation n'est présentée. 

— Supplément de crédit. — Le ConseOvoJe 
une augmentation de 50 f r. d'indemnité de ré
sidence pour une institutrice adjointe qm, 
de stagiaire est passée titulaire. Opte aug
mentation est donc d'obligation. % . 

— Prudbomzoes. — Sont désignés XMUr la 
verlfloanon des listes électoralee des prud-
hommes : MM. Charles Leblan, comme déte-
gué-patron et Louis Dballuin, comme déJé-
»? né ou vri*2 r. 

— Travaux wmmjunaux 1908. — M. to Maire 
soumet à l'approbation du Conseil un cahier 
de travaux effectués en 1908 pour la somrAe 

1 de L801 fr. 75. Les comptes sont approuvés. 
— Adjudication du charbon aux écoles. «-

M. Pouillié donne lecture d'un rapport de la 
Commission des Ecoles. 

Celle-ci, dans sa réunion de mers, a décidé 
de proposer au Conseil de mettre en adjudi
cation la fourniture du charbon nécessaire 
jusatfau 1er mai « m . Ce terme Au marché 
naraMr très éloigné à plusieurs conseillers et 
comme U paraît, d'après des renseignements 
de fraîche date, que les Compagnies miniè
res refusent au négoce des contrats pour 
plus d'un an, il est trèB probable que to né
goce, à son tour, refusera de s'engager pour 
une durée de deux ans. 

Bref on se met d'accord pour faire une 
adjudication d'une année et les quelques mo
difications apportées à l'ancien cahier des 
charpes sont approuvées. 

— Renouvellement des Comniiartons. — i l 
v a lteu de procéder au renouvellement des 
Commissions, oelles-cl étant nommées pour 
un an. Aucun changement n'est apporté a 
tour composition actuelle. 

— Fêtes de quartier. — Désireuse de donner 
plus d'attrait aux fêtes locales afin d'attirer 
les étrangers et favoriser ainsi le commerce 
local la Commtosion des Fêtes, par l'organe 
de son rapporteur, donne au Conseil unex-
poaé de ses vues sur la question. EUe désire 
s'en tenir aux trois fêtes de quartier précé
demment établies et ne patronner aucune de 
celles qui pourraient provenir de l'inltitative 
des particuliers ou commerçants. 

Or le budget municipal ne prévoit pour 
ces fêtes qu'une modeste somme de 300 fr. 
et il ne saurait être question, vu rétat des 
finances de la commune, de voter une somme 
supplémentaire. . 

La Commission a donc fait appel aux bon
nes volontés particulièTes en posant en prin
cipe qu'elle centraliserait les fonds de cette 
souscription et les répartirait eUe-méme 
d"une façon équitable. 

Les sommes déjà souscrites à ce Jour per-
metrtont & la Commission de réaliser son 
nroiet et d'organiser cette année des ri-
foufesanoea et attractions dont n'auront qu à 
se féliciter les habitants et commerçants de 
la commune. . 

Le Conseil prend acte du rapport de la 
Commission des fêtes et l'engage a continuer 
dans cette vote. _ 

— Inspection des viandes et poissons. — M. 
le Maire rappelle qu'en mai 1905, un arrêté 
municipal avait été pris réglant cette ques
tion mais, é cette époque, la loi ne permettait 
que l'inspection des tueries, d'où introduction 
possible dans la commune — et le lait ne 
manquait pas de se p r o d u i r e - de viandes 
pâtées ou dangereuses pour la santé puhn-
q'cette situation devenait d'autant plus alar 
monte que les maires des communes voiai 
- s ayant pris dos arrêtas =éveres pour en
rayer chez eux cette importation de viandes 
suspectes Marquette se trouvait être la des
tination indiquéo de ces marchandises ava-

" c n e inspection sérieuse des boucheries, 
maintenant prévue par les lois, s'impose donc 
et M. le Maire annonce son intention de pren
dre un nouvel arrêté. 

Les viandes seront inspectées chez tous les 
bouchers, charcutiers ou tueurs, au moins 
une fois par semaine. 

Ces mesures seront certainement approu
vées hautement par les commerçants honnê
tes que renferme la commune. Ils ne pourront 
que se féliciter des dispositions prises dans 
leur propre intérêt et destinées à les proté
ger contre une concurrence déloyale. 

Le service d'inspection sera également 
étendu aux marchands de poisson. 

Le Conseil est appelé A voter : 1° La somme 
de 400 francs, traitement du vétérinaire-ins
pecteur ; 2» Les taxes de différents prix pour 

I%battage des animaux ; 3° La répartition de 
la somme de 400 fr. à payer an vétérinaire 
a v les bouchers, charcutiers «t tetuft A» U 

is propositions sont A j'anani-

— Eclairage. — Dans sa séance préoédeme, 
le Conseil avait admis en principe la ptoro-

Rtion i o la convention avec la Compagnie 
Gaz. M. le Maire soumet au Conseil les 

aBEarants articles qui viendront s'ajouter au 
cahier des charges actuellement «n vigueur. 

Cas articles ne sont que l'heureuse énumé-
ration des nombreux et sérieux avantages 
Qonsontis par la Compagnie par suite de la 
prorogation de vingt ans acceptée par la 
commune. 

Il résulte de cette convention que l'éclai
rage sera sérieusement amélioré tant au point 
de vue du pouvoir éclairant des becs que de 
le dusée elfe-môme de réotairage. Il sera pro
cédé également à l'installation de lanternes 
dans les uouvelleâ mes tracées et habitées. 

Ajoutons que pendant les courts mois de 
l'année, les becs resteront allumés jusqu'au 
matin. Cette mesure désirée depuis si long
temps, s«ra acnnaUlin avec joie par les ou
vrier» qui, pour se rendre â leur travail, 
avaient une route particulièrement pénible à 
famé en hiver. 

Vuilà pour les avantages matériels. Mais 
les déclarations de M. le Maire au point de 
vue de la question financière n'en ont pas 
été moins appréciées du Conseil.au contraire 

Dans ses négociations avec la Compagnie 
du Gaz, M. le Maire a pu obtenir des avan
tages très marqués et qui feront grand bien 
aux finances municipales. 

M le Maire met aux voix, après une se-
nnnéu lecture, les différente articles de la 
convention qui sont adoptes a l'unanimité. 

M. \Masrhmnt demande ensuite la parole 
et exprime & M. le Maire les ctalenreuses te 
1 triassions de tous ses collègues du Conseil 
pour le zèle éclairé et les efforts Incessante 
qu'il a déployés en cette occasion pour la 
détail nn des itnérsts coranranaux. 

Sur la demande de M. Watrlgant, les con
seillère décident, a l'unanimité, que ces féli
citations flgrrremnt au procès-verbal de la 
séance. 

La Conseil se forme ensuite en Comité se
cret pour telUjeam sur les pensions aux vieil
lards. 

La séance est levée i dix heures. 
w w w 

LOMME. — Du 22 au 1er mai 1909. — Nais
sances. — Hocbart Léon, cour Ansart, au Ma
rais. — Vienne Suzanne, rue de Lille, 30. — 
Favier Louise, rue de Canteleu, au Marais. — 
Deronllers Suzanne, cité Verbeke, a la Croix-
de-Pierre. — Domont Jean, rue de Dunkerque, 
au Bourg. — Cesteleyn Fernande, cité Ouïs
sez, 24. 

Mariages. — Cagrséele Jules, 33 ans, charre
tier, A Lomme, et Haesebaert Flavie. 23 ans, 
servante, à Lomme. — Vanoverschèlde Ro
méo, 24 ans, mécanicien, A Lomme, et Duthctft 
Jeanne, 27 ans, repasseuse A Lomme. — Gy-
sen Pierre, $5 ans menuisier, & Lambersart, 
et Héolie Emilia, 20 ans. tan» prof., A Lomme. 

Promesses île mariage. — Poltot Georges, 
sans prof., à Lomme, et Dereumeux Blanche, 
s. p., à Lomme. — Schaubroeck Hilaire. ou
vrier carreleur, à Lomme. et De Mulder Alice, 
desslneuse, a Lomme. 

Décès. — Lejosne Oscar, 26 ans, blanchis
seur, époux de Fidéline Thibaut, rue de Can
teleu. — Lernout Laurent, 21 ans, tisserand, 
rue Détournée, au Marais. — Gombert Emile 
52 ans 1/2, Journalier, époux de Charlotte Pec-
queur, rue de la Ptanche-à-Quesnoy. — Bas-
tin Anatole, S ans 5 mois, pavé de Pérenchies. 
— Lefevre Constance, 81 ans 5 mois, sans 
profession, rue J.-B. Dumas. — Cordonnier 
Berthe. 9 ans 1/2, rue de la Planche-à-Que&-
noy. 

QUESNOY-sUR-DEULE 
Brate é la figure — Un ouvrier de la distil

lerie Lesaftre, M. Hector Wuyffeis, 44 ans, a 
été atteint A la figure par un jet de flammes 
sorti d'un four A potasse. 

H a été assez fortement brûlé pour qu'il lui 
soit impossible 'de travailler pendant 15 Jours. 

ANNCEULLIN 
Contusions. — Blanquart Pierre-Jacques, 65 

ans, conduisant un chariot chargé de fumier 
fit un taux pas. et le lourd véhicule lui passa 
sur la Jambe gauche. Heureusement pour lui 
cet accident est arrivé en pleine terre, le doc
teur Datooroix n'a constaté que des contusions 
du genou et du talon. Le blessé devra subir 
un repos d'nne quinzaine de Jours. 

OAMPHIN-EH-OAREMBAULT 

T J n H3é>jtoè n o y é 
Pendant que sa mère, Mme G..., culti

vatrice, s'occupait du ménage, une petite 
fille de dix-huit mois, qui jouait dans la 
cour sous la surveillance d'une fillette de 
treize ans, est ailés ee jeter, tète première, 
dans une cuve pleine d'eau. 

On accourut a son secours, mais l'enfant 
avait été immédiatement asphyxiée. 

U fut impossible de la. rappeler à ta 

ROUBAIX 
A rAssoeia'iBi, ëas Familles 

Une belle conférence 
de M.Gurnaud 

Avocat à U Cour d'appel de Paris 
M. Gurnaud. avocat A la Cour d'appel de 

Pans, directeux de U Revue Parent* et tf(M 
très, a fait hier, a 'trois heures, une confé
rence, dans la grande salle des fêtes du Café 
Pandore, sous les auspices de l'Association 
des Familles de Roubaix et de ses cantons. 

L'assistance était fort nombreuse. 
Sur l'estrade, auprès du conférencier, se te 

naient la Commission de l'Association des 
Familles. Son président, M. Ferdinand I.e-
man, a présenté M Gurnaud en termes très 
heureux. . , , 

Puis ce dernier a pris la parole. 
Avec une éloquence preùante, une remar

quable précision, des arguments irréfutables, 
dans un langage d'une grande pureté H a ton-
guement développé son sujet : • Les droits des , 
parents sur l'éducation de leurs enfants et es 
moyens dont Us disposent pour taire respecter | 
CeNou^>1essayerons de résumer aussi claire- j 

SÏÏSs Su! t£S$S£ rîre1uen?mentNet1oT 

^ c T a c u V ^ W o r a t e " - »{%,?&£&& doit a l'éducation de se» enfants. C est un de 

voir ; c'est aussi «n teoit ; «e droit U Taut le 
défendre. 

t QU» diriez-vous gt an fonctionnaire venait 
vous tenir ce baissa» : « Votre enfant vous 
appartient parce Snê voas avez souffert, pei
né, dépensé pour lui ; mais son -Ame, sa con
science, Son esprit sont à vous et nous voue 
l'enlevons pour former cette Ame, cet esprit 
aux idées qui sont celles de l'Etat mainte 
nant >. Vous voua révolteriez, n'est-ce pas , 
qui que vous soviet T » 

Théoriquement, du reste, ce droit des pa
rents est admis mais l'eat-il toujours prati-
queinant T 

Dans la pratique, réducation se ttadiirt 
surtout par rwstructlon aujourd'hui. A l'é-
jole on n'enseigne pas seulement la gram
maire et le calcul, mais aussi l'histoire et la 
morale. Donc devant les enfants les «tes 
hauts problèmes sont ponte. 

Cest pour cela que la loi de 1882. sur l'en
seignement primaire A déteminé ce que de
vait être l'école publique. 

Les principes de dette loi sonttto bien ob
servés ? Que fait-on de la neutralité qui e» 

Le grand promoteur de cette loi, Jules 
Ferry, a défini la neutralité : elle constate 
en re que pap un mot ne puisse être dil a 
l'école qui puisse blesser la susceptibilité re
ligieuse d'aucun enfant. L'instituteur doit res- ' 
pecter la conscience de tous les enflants ; lors
que la conscience d'un seul pi-ne ou d'une 
seule mère est blessée, la neutralité est violée. I 

Eh bien I cette neutralité religieuse est-elle 
observée t Et le culte du patriotisme, e s t a 
respecté A l'école T 

M Gurnaud a fait une étude approfondie 
des manuels scolaires, et U cfte toute uns 
série de formules qu'il v a relevées et qui 
sont nettement attentatoires A la liberté de 
conscience et absolument contraires au prtn-
oépe de neutralité scolaire. 

Au passage, nous notons ces phrases prises 
dans divers manuels d'un usage courant dans 
les écoles te l'Etat : • Vous et vos sœurs 
Éloignerez de votre esprit la croyance aux 
choses sunmturelles • (Exemple de l'accord 
du verbe). 

« Apres la mort, tu ne seras plus rien du 
tout >. 

« La gloire mtlitiexre n'est pas une gloire ». 
L'orateur montre aussi comment certains 

de ces manuels n'ont qu'un but : détruire to 
patriotisme et inspirer l'horreur du service 
militaire. 

Il rappelle l'affaire Morizot, cet instituteur 
qui. allant plus loin encore que les auteurs 
des manuels en question, prononça devant 
ses élèves des phrases qui soulevèrent une in
dignation générale et que les tribunaux, mal
gré la pression gouvernementale, ne purent 
s'empêcher de condamner. 

Vn symptôme particulièrement Inquiétant 
ajoute M. Gurnaud. c'est l'ensemble avec le
quel la généralité du corps enseignant se so
lidarise avec les Morizot et ses pareils, chaque 
fois que tes familles, lésées dans leurs droits, 
s'élèvent contre eux. L'attitude du gouverne
ment qui les protège toujours en pareil cas 
n'est pas moins Inquiétante. 

La question se pose de savoir ce que les fa
milles peuvent faire, devant cette situation, 
pour défendre leurs droit» sur leurs enfants ; 
quelles sont leurs garanties. 

Ces garanties sont fort vagues. Le droit de 
contrôle des parents sur réducation des en
fants n'est pas contesté en théorie ; mais B 
n'existe pas pratiquement ; aucune loi ne to 
protège. En réalité il n'existe qu'un contrôle 
purement officiel. 

On objectera peut-être que to délégué canto
nal représente les familles dans cette action 
de contrôle ; mats le délégué cantonal est él» 
par une majorité de fonotlonaaises et non par 
les familles. 

D'autre part, 11 est notoire que les Inspec
teurs d'Académie ne tiennent aucun compte 
des réclamations des parents : témoin l'iner
tie déployée lors de raflalre Morizot : et n 
faut reconnaître qu'aucun texte de loi ne les 
oblige à agir autrement. 

En réalité, les parents ont une seule façon 
de manifester leur droit de contrôle ; elle con
siste à aller trouver le maître d'école et A lui 
marquer leur volonté que telles ou telles 
choses ne soient pas dites en présence de leurs 
enfants. . . . 

Mais voilà que les auteurs de lois en pojet 
veulent supprimer même ce dernier vestige 
de contrôle. Ils prétendent punir de prison les 
parents qui défendraient à leurs enfants 1 u-
iage de livres approuvés et veulent supprimer 
le droit d'admonestetion. 

Cela n'est pas acceptable ; les familles n» 
peuvent ainsi se laisser évincer de leurs 
droits naturels. _ _ _ _ 

C'est pour résister aux nouveaux abus que 
l'on veut nous Imposer que les Associations 
des Familles se sont fondées 

Il faut donc faire de la propagande en leur 
laveur reunir des adhésions, de quelque 
côté qu'elles viennent7r*ans se soucier ses 
opinions de personne. ._ 

Il est nécessaire aussi de bien montrer que 
ces associations ne sont pas fondées oontre 
les maîtres et maîtresse» d'école, mais contre 
ceux d'entre eux qui, dépréciant te corps en
seignant, se livrent A des écarts dont souf
frent le droit des Basante et qui sont la néga
tion de la neutralité scolaire. U faut que tes 
instituteurs consciencieux soient urttosn» 

des associations des familles et s'en rappro-
C Développer ces associations et bien taire 
connaître leur unique but de paoifiçatipp so
ciale, votlA les rneutours moyens d arriver a 
un résultat désiré de tous les parents «tu ont 
conscience de leurs devoirs . . .,'-^1 

De longs applaudissements »nt salué l a j i a 
du discours de M. Gurnaud, que M F. " 
a remercié au nom de l'assistance. 

Sa parole chaude et «série, son éforruence 
« tra înante ont eonlové, & de toatrumues 
reprises, les appjsjadiseerneats de l'assis
tance, -qui, après la esnféraaos, te a fait 
une owaQôn. 

M. l'abbé "Lefebvre a remercié l'orateur 
et l a réunion a pris Un par une partie ré
créative dont le « Brouéteux »., ave* ses 
amusantes pasquilles, a fast Unis les fraie. 

En résumé, cette réunion a obteTra un 
succès très grand, dont ses organisatrices-
doivent Être félicitées. 

BTAT<eiVIL DE ROUBAIX 

^(îaBuli(lflsB^D
a^ iJïs^ 

Ira 2 mai 
Naissances. — Raymond Roussaaux. rue de ' 

• « » , cour Parant, 8. — Raymond* I^ambart, 
rue du »irt, cour Thomas-Leplat 6. — Hen
riette C^pmejn, piaes du Trichon, é. — So
lange VîejanlDakx, âanlesard de la Républi
que. 80. - Albert vtaaSBrscheldc, rue Dar-
boo. cour Tiberghien, 1t. 

DécAs. — Rosalie Dobbels. 35 ans, rue Tra-
vert,iAre, C. — Louis Gautier, 64 ans, rue d'E-
5ïï?'xS' ~ . J ^ ? " BonUace, 51 ans, rue In
gres, 4a — Achille Bourgots, 73 ans. id. S4. 

A la Ligue Patriotique 
des Françaises 

La section de la paroisse SajsjWejanr 
BaptUte de U l i g u e Pïtriotigw des Franr 
çaises avait organisé, hteT, A quatre heur 
res, dans la aàlle d'eauvres de la rue Le> 
sueur, une réunion à laquen* environ cinq 
cents personnes ont assiste. 

Bile était préaidée par M. l'abbé Lef ehvro, 
curé de la paroisse, autour duquel aiv aient 
pris place, sur l'estrade, M. fabbé Cfruf-
fart, vicaire ; M. Barbry, ancien président 
<le la Jeunesse Catholique du Nord ; lame 
D'HeUly-Prouvost, la distinguée nrésidente 
de la section, et les mwnbDes du Comité. 

L'incomparable « Broutteux », qui prê
tait son concours toujours si apprécié, a 
tout d'abord dit un morceau de circons
tance de sa composition. 

Puis M. l'abbé Lefebyre a présenté e s 
terunes î îès élogieux Forafeux. M. Barbrv. 

Mme D'Héflly-PTOuvoel l u i - a succédé 
pour rendre compte des résuttata brillants 
obtenus par la section depuis «a fonda
tion. 

M. Barbry a ensuite fait une fort belle 
causerie sur le but de la Ligue et les de
voirs des ligueuses. 

CROIX 
Le ooup dn père Francis 

TBBMS AOBB8SI0NB NOCTUfTHES 
O0MMMM PAR UN TRIO B*A»ACHES 

U pbltoe a jaçu dans la journée de daman- ' 
«ba, tests plaintes au strjet flemas I U I U T T 
S E S , f,0!*!!!"* * " "•» onTrtoteL'enqiéte 
« • • « r u i a , par un «no d'apaebes dessersux 
- i n V ^ ^ l !£""*?• M L é o n VanhoUand 65 ans, homme de peine au peigna» Hoideù et 
eteV, * , '$??£, d u u c w i r ^ T n n è e à rocca* 
S f î i Î L £ toal- re*?aPIlsH la rue des Ogiers. 
? Û ^. i i a b H e ^ n î u » « r o 3̂8. quand dans la rué 
Mirabeau c'astA-uire à î * mètres de sou 
£?Jfti£& U J . f a U f t a u é I*"- u? groupe de trois 
individus qui, au moyen du coup du pire 
François, l'immobilisèrent pendant que Tun 
des assaillants le fouillait minutieusement 
Comme cet ouvrier n'avait ai argent ni mon
tre, ils ne purent lui enlever que son paquet-
de tabac et... avec ee précieux butin les vo
leurs prirent la fuite vers la gare de Croix. 

— Un œ u plus tard dans la nuit. M. Henri 
DuhBYon. 38 ans, menuisier, rue Charles-
Omnt, Tot se préparait à rentrer chez lui a, 
minuit et demi, lorsqu'à deux pas de se de
meure, il hit saisi par le cou. Jeté par terre 
et gratifié de violents coups de talon a la fi
gure. Surpris par cette attaque, M. Dut ta von. 
n'eut pas le temps d'appeler au secours: les 
trois Individus, car Us étaient trois également, 
le touillèrent et s'enfuirent après lui avoir en
levé une montre en argent et... ia paire de 
bottines que prestement les malfaiteuis lui 
avalent enlevé des pieds. 

Le awniiisier regagna sa démente assez 
péniblement car les coups reçus a la tête to. 
faisaient souffrir beaucoup. Dimanche matin 
le docteur DetnouUn vttjt panser les blessure» 
dont l'une, assez grave, interesse l'en! gauche. 

— Un quart d'heure plus tard, c'est-a-dlre 
vers une heure moins le quart, un contre
maître de l'usine Lepoutre. M. Léon Vasten-
drtessche. 55 ans, rue Charles-Quint, 15, fut? 
attaqué à l'entrée de la rue par trois apaches. 
Pendant nue l'un le serrait fortement au csu, 
un autae loi tenait les mains derrière le dos,. 
un troisième compère, passaitl 'inspection des 

' poche* où il trouva un porte-monnaie conte
nant 8 francs. L'aubaine tour ayant paru 
assez bonne, les agresseurs ne rirent aucun 
mal à leur victime et s'esquivèrent vers Rou
baix. 

M- Vandendriessbe portait, dans une poche 
placée à l'Intérieur de son gilet, une somme 
de 200 francs représentant son salaire men
suel. La pouce enquête. Malheureusement les. 
victimes ne peuvent donner aucun signale
ment intéressant sur leurs agresseurs qui ont 
d'ailleurs opéré avec beaucoup d'adresse sans, 
donner l'éveil aux habitante de la rue Charles-" 
Quint. 

En l'honneur de Jeanne d'Are. — Le Comité 
paroissial de Saint-Martin, avait eu la bonne-
idée de donner, dimanche soir, A six heures, 
une séance de' protections sur te vie de Jeanne" 
d'Aic. 

La salle des têtes du Cereto Catholique te la 
rue de la Fonderie était remplie d'un public 
choisi lorsque le conférencier, M. rabbé Do-
crocq, de l'œuvre des projections, prit la pa
role. 

Au milieu de l'attention générale, saluée pan 
de vifs et répétés applandtesemants, le confé
rencier raconta avec son éloquence bien con
nue, la belle vie de rhéroine qui délivra toi 
France des envahisseurs du XV» siècle. 

Four terminer sa belle et instructive confé
rence, M. Tabbé Ducrocq. aproudit plusieurs: 
vues des fêtes de la Béatification de Jeanne 
d'Arc A Rome et a rappelé je baaa saste du 
Pape baisant te drapeau tricolore français. 

La salle fit A Pie X une enthousiaste o»»H 
Uoa. 

Assistent te travail. — A U temtarerte Co-
cbeteux frères, Paul Jovenaux. 14 ans, rue 
St-Pierre,, 4, s'est fait une entorse au pied 
droit en rrHanaat, «ans râtelier. 12 Jours de re
pos; docteur BairoBsr. 

r « ^ d n ^ c n K h , N ^ r a , * • ~ * * * * • * • " * ' 
Décès. — Edouard Lutun, 55 ans. rue EléV 

her, 7. 

Hector fit une petite moue significative. 
Fernand se hâta d'ajouter : 
— C'était un célèbre historien de l'em

pire romain. Mais, sans remonter aussi 
haut dans tes temps passés, la Russie a 
conservé la condamnation aux mines. 

Bn parlant ainsi, ils étiuant arrivés en 
face de ta petite ville d^Well in, qui s'of
frit subitement à leur vue au détour d'un 
chemin couvert. Cette petite ville que les 
miracles de ta Mère de Dieu ont rendue 
célèbre, s'élève sur un rocher entouré d'au
tres montagnes qui lui forment en quelque 
sorte une ceinture. 

La ville de WeMin est placée sous le pa
tronage de saint Materne, qui l'a évangé-

Un tableau ruprésente ce saint soutenant, 
dans la paume de la main, la cathédrale de 
Wellin, qui a été élevée sur l'emplacement 
de l'humble chapelle que le missionnaire 
avait lui-même bâtie. 

La voiture de Juliette de VUlefort ayant 
été aperçue, la grille du parc s'ouvrit "avec 
empressement devant sise et ses compa
gnons de voyage. 

Le château de Woltin est remarquable 
par ses hautes tours, ses défenses meurtriè
res qui datent du moyen Age, etc. Le parc 
attire moine les regards, parce qu'il est 
le produit de l'art moderne. 

Cependant, au bout du parc, sur le bord 
d'un lac, penchait, depuis un siècle, une 
tour qui, cornsme colle de Pise, semblait 
menacer les passants. Oaete tour, «ini pa-

It suspendue entre le ciel et la. terre. 

n'était pas l'effet de l'art, mais du temps, 
qui hii donnait un caractère de vétusté. 

Après quelques instants de repos, Juliette 
ne tarda pas à satisfaire la curiosité de 
Fernand en le conduisant a un puits de 
mine en pleins activité. 

Il y a deux moyens de descendre dans 
une mine : l'échelle et la banne. Quand le 
puits atteint une profondeur de 500 mètres, 
la descente par l'échelle dure trois quarts 
d'heure. 

De distance en distance, on établit des 
paliers reliés entre eux par des échelles 
très étroites, qui donnent passage au corps 
d'un homme seulement. Elles sont glissan
tes, humides et boueuses. Malheur à celui 
dont le pied glisse et qui lâche le barreau. 

Comme les mineurs doivent faire usage 
de leurs mains pour descendre aussi bien 
que pour escalader les longs tuyaux ou rè
gne une obscurité complète, ils s'éclairent 
en suspendant des lampes a leurs chapeaux 
de cuir. 

La descente par la banne est pjus aisée, 
moins dangereuse, et se fait trois fois plus 
rapidement. 

Nos jeunes voyageurs optèrent pour la 
banne. Ils descendirent à cinq cents mè
tres en dix-sept minutes, et arrivèrent sains 
et saufs au fond du puits, à la place diW 
de raccrochage. 

Quelque temps après, un homme à ligure 
sinistre, dégui.-é »n ouvrier, descendait 
aussi dans [u fosse. C'était ScAvola, dont 
no i-, connaissons !" lugubre projet, liés la 
vei!'.-;. il en atnH nréDal'é i'ciei.-;; n . 

C'est à l'accrochage que les ouvriers at
tachent les bannes pleines qu'on (ait mon
ter, et décrochent les bannes vides, qui re
descendent pax to mouvement régulier de 
la bascule. 

De nombreuses voies ferrées aboutissaient 
à cette place. Le charbon y était tramé par 
de petits wagons qui roulaient sur des 
rails. La construction de ces galeries avait 
rencontiré bien des difficultés. En plusieurs 
endroits, on avait dû lutter contre les ébou-
larnents, dont on n'avait préservé tes tra
vailleurs qu'en formant des voûtes soute
nues par des murailles ou des bois très 
forts. On avait établi des cadres de bois 
sous forme de trapèze, entre lesquelles on 
avait enchâssé des planches et des bois 
ronds non équarris. 

Les galeries les plus grandes n'avaient 
que deux mètres de hauteur sur deux mè
tres et demi de largeur. 

En suivant une de ces voies ferrées, Fer-
naml remarqua que d'autres galeries 
étaient affectées les unes à l'aérage, les au
tres au passage des eaux. Il admirait conv 
iiMiit le génie de l'hoirune sait commander 
aux éléments. En plusieurs endroits, on 
avait utilisé l'eau qui tendait à submerger 
le travailleur, «t établi des canaux pour 
le transport de |,"tits bateaux <]iie l'on con
duisait ainsi sans effort jusqu'à l'aoaro-
ebage. 

Au bout de la voie ferrée, il aperçut un 
chantier d'abattage. La, des mineurs, 
éclairés par leurs lampes de sûreté, tra
vaillaient du Oie, de la ninae» pour uiiat-

tre le charbon ; de la pelle pour charger 
les wagons, qui allaient et venaient, traî
nés par des chevaux, ou poussés par des 
hommes. 

L'espace ne faisait pas défaut dans cette 
immense catacotubo, ou, ç,e qui est plus 
juste, dans cette vllk' souterraine, car l'ac
tivité v «tait g i ' iudc 

Fernand voyait d<>s g ru iules et des petites 
rues, des places et de» euls-de-sac. Rien n'y 
manquait, pas inérue les égouts pour reoe 
voir les eaux qui suintent continuellement 
dans les galeries ; l'humidité est le vice 
permanent dos travaux souterrains. 

L'esprit humain a réuni tous ses efforts 

?0ur combattre les effets nuisibles des qua-
re éléments que rancionne pMlosopirio 

avait découverts dans la nature : l'eau qui 
pourrait noyer les mineurs ; l'air vicié par 
les exhalaisons d'un grand nombre de per
sonnes réunies dans un môme espace ; la 
terre, dont des blocs entiers se détache
raient pour les écraser ; enfin le terrible 
[eu grisou, qui brûle et asphyxie les mal
heureux ouvriers que l'imprévoyance d'un 
seul d'entre eux précipite tout vivants dans 
le tombeau 1 

L'imprudence de l'homme semble se con
jurer avec les éléments pour ramener cha
que année les récits émouvants qui exci
tent autant d'effroi que de compassion. 

Un air épais et chaud gênait la respira
tion, Fernand ne s'en aperçut pas d'abord ; 
mois, après avoir visité plusieurs gale
ries, il en ressentit les effets. 

— Reposons-nous quelques instants, dit-

il, an indiquant un siège improvisé pax un 
tombereau renversé. 

— Venez par ici, dit Juliette, nous se
rons mieux. 

EUe le conduisit par plusieurs galeries 
transversales et verticales. On remacqu&H 
qu'elle n e craignait nullement de s'éga
rer. 

— Vraiment, lui dit Femand, on dirait 
que vous traversez divers appartements et 
que vous me conduisez, par des détours 
qui vous semblent familiers, vers le maî
tre de céans. 

— C'est que je possède le ni d'Ariane. 
J'ai visité plusiers fois ces naines avec mon 
père. 

En parlant ainsi, ils étaient arrivés au 
lieu dé repos dont Juliette avait parlé. 

C'est une vraie oasis formée d'objets 
qde Fernand était loin de soupçonner à 
seize cents pieds sous terre : deux fau
teuils, des chaises, une table sur laquelle 
s'offrait un simple mais appétissant déjeu
ner, qu'on pouvait arroser de quelques bou
teilles de vieux massique. 

L'étonnerneirt et la satisfaction se peigni
rent sur les traits d'Hector. La perspective 
de faire un repas succulent lui souriait as
sez. ' 

— Pour qui ce festin est-Il donc préparé ? 
dernanda-t-il. Ne sommes-nous pas des
cendus dans le domaine de Pluton ? 

— Nous sommes en bon chemin, dit Ju
liette, si, comme on le prétend, las enfers 
se trouvent dans les entrailles ùe la terre. 

TOURCQINOr 
Cambrioleurs incendiaires 

AT0UR44HMC 

Les époux Duvtthér, 33 rue de Cambrai. 
étaient sortis dimanche anrés-midi vers 
quatre heures et demie. •"•"""™*-" *"*" 

A neuf_ heures et demie, quand ils ren-
t r t e^ t , s* constatèrent que leur porte ôtail 
dégradée, et que des pesées avaient été 
exercées sur ia wrmre . Ils ne puient ou
vrir : la porte était fermée à l'intétiaur pat 
un verrou. " u w u « u r " 

^^Nuldoute il y avait des volante dans id 

Le mari, boucher aux Halles, passa par 
un terrain vague, situé sur la gauche d« 
l „ i m ! f 0 n ' a .Va Vi?ie***°n de pénétrer chez 
Un. en escaladant un mur pour surpren
dre les malfaiteurs. ^ ^ ^ 

Ceux^i avaient entendu du bruit et au 
T T * °Ù, D u v i l l i « - arrivait près du mu. 
de clôture les deux voleurs s'enfuyaient. >L 

Mais en attendant que nous sacnions oU 
demeurent Pluton et Proserpine, reposons-
nous quelques instants dans ce noir se joui 
et prenons part a.u festin... 

Que pensE-vpns de ce vin de Xérès T 
— Délicieux ! dit Fernand, après avoi' 

mouillé déUwtternent ses lèvres. 
— Le madère est délicieux aussi, dit Hec

tor, mais il est rarement pur : tandis qm 
le xérès étant moins demandé, quoique pos 
sédant bien des qualités du madère non» 
arrive comme la vigne to produit. 

— Vous parlez en vrai connaisseur. 
— Cest que J'ai fait un vovoge en Espa 

gne et visité Xérès, où j'ai appris à juger 
les qualités de cet excellent vin. ajout? 
Hector, en se versant un second verre. 

La table était couverte de mets et d( 
vins : vol-au-vent, pâté de lièvre, poulets 
brocards, vins de Bordeaux, de Bourgo 
gne et de Champagne. 

(A suivre.) 
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